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LUTTONS CONTRE 
LA MALNUTRITION 



Agir rapidement
En cas de malnutrition, il est important 
que les symptômes soient détectés 
rapidement, avant qu’il ne soit trop tard et 
que des maladies graves n’apparaissent. 
Le personnel communautaire effectue des 
visites à domicile dans les villages et en cas 
de malnutrition, il oriente les patients vers 
des centres de santé. En outre, les enfants 
sont systématiquement pesés et suivis lors 
des campagnes de vaccination.

1. The State of Food Security and Nutrition in the World 2017. 
2. Plan National de Développement, DRC 2019-2022. 
3. The Politics of Hunger, Paul Collier, 2008.

Au niveau mondial, la malnutrition fait 
plus de victimes que le paludisme, le sida 
et la tuberculose réunis. La malnutrition 
est la cause sous-jacente de 45 % de la 
mortalité infantile, selon les chiffres de 
l’Agence alimentaire mondiale des Nations 
unies1, qui a reçu le prix Nobel de la paix 
en octobre 2020. La malnutrition est un 
problème structurel en République dé-
mocratique du Congo. Un problème ag-
gravé dans certaines parties du pays par les 
épidémies (Covid-19, Ebola) ou les conflits 
(province de l’Ituri). En RD du Congo, un 
enfant sur cinq souffre d’insuffisance pon-
dérale, 7 % d’une forme grave.2   

Il est important de distinguer la faim et 
la malnutrition. Le problème n’est pas le 
manque de nourriture. Un régime alimen-
taire trop unilatéral pose aussi problème, 
car il ne fournit pas aux enfants suffisam-
ment de vitamines et de nutriments essen-
tiels. Ce qui entraîne des problèmes de 
santé.

Avec ses partenaires, Memisa s’attaque à 
la malnutrition des enfants à différents ni-
veaux :

 �Former le personnel de santé et inté-
grer les traitements dans les structures de 
santé existantes.

 �Impliquer les parents et la communauté 
dans la prévention et la reconnaissance 
de la malnutrition. 

 �Alerter les gouvernements, les agences 
et le grand public. Le manque de nourri-
ture est un problème politique, causé par 
l’exclusion, la pauvreté, les catastrophes 
naturelles, l’ignorance, les choix écono-
miques et les conflits.3

 ��Quand j’ai demandé quel âge avait leur 
fille, j’ai été choqué. Elle avait 10 ans, 
mais elle semblait beaucoup plus jeune. 
Depuis que j’ai suivi une formation, de 
telles observations déclenchent en 
moi une sonnette d’alarme. Il pourrait 
s’agir d’un cas de malnutrition  

Bobette, nutritionniste à l’hôpital de 
Gombe Matadi.  © Memisa
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Durabilité
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En cas d’augmentation soudaine du 
nombre d’enfants souffrant de malnutrition 
due à une crise ou à une catastrophe, di-
verses organisations internationales distri-
buent des aliments thérapeutiques à base 
de pâte d’arachide et riches en micronutri-
ments (plumpy’nut, par exemple). Bien que 
cette solution puisse aider de nombreux 
enfants à court terme, elle n’est pas viable 
à long terme. 

Pour réduire la dépendance aux produits 
importés et distribués, Memisa encourage 
la préparation d’une bouillie riche en calo-
ries pour les enfants souffrant de malnutri-
tion sévère.

Les ingrédients de cette bouillie sont des 
produits locaux tels que la farine de maïs, 
l’huile et les arachides. Memisa soutient 
aussi des ateliers dans lesquels les parents 
apprennent à préparer des repas équili-
brés avec des produits locaux, afin que 
leurs enfants reçoivent une alimentation 
variée et riche en micronutriments (pour en 
savoir plus, voir la lettre ci-jointe).

Afin d’accroître l’indépendance des mères, 
elles sont encouragées à cultiver des 
matières premières locales dans leurs 
propres champs. De cette manière, il est 
possible de constituer un stock de maïs, de 
soja et d’arachides. Ces champs peuvent 
également être utilisés pour fournir de la 
nourriture aux centres de santé voisins pour 
les cas urgents de malnutrition. Les autori-
tés locales sont impliquées dans toutes les 
phases du projet. 

60 % des 820 millions de personnes dans 
le monde qui vivent dans l’insécurité 
alimentaire sont des filles ou des femmes. 
Le nombre de personnes souffrant de la 
faim pourrait déjà diminuer de 150 millions 
si les femmes avaient le même accès aux 
ressources agricoles que les hommes. 
(Programme alimentaire mondial, 2019)



En 2020, vous bénéficierez d’une déduction fiscale de 60 % au lieu de 45 % 
pour les dons de 40 euros ou plus par an. Pour un don de 100 euros, par exemple, 

vous ne paierez en réalité que 40 euros. De plus, le plafond du revenu net 
imposable a également été revu et passe de 10 à 20 %.

SOUTENEZ MEMISA POUR RÉDUIRE 
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50 €
Matériel  
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pour centre de santé 
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